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J'ai trop ä cceur la memoire de mon aieule pour ne pas la mettre
au benefice d'une interpretation plausible de la singuliere demarche

que vous incriminez.
Veuillez agreer, Monsieur, l'assurance de ma consideration

distinguee.
Rene Burnand.

M. Leon Montandon nous fait savoir, apres avoir pris con-
naissance de la lettre de M. le Dr Burnand :

On peut, naturellement, faire la supposition que Mme de Pont
Wullyamoz avait re?u la promesse que son fils pourrait un jour revetir
un emploi ä la cour de Pologne. Mais cette promesse n'a pu etre faite
qu'avant le demembrement du royaume et la mort de Stanislas, c'est-
ä-dire ä une epoque oü Alphonse de Pont n'avait que sept ans environ.
Cela etant, il me parait difficile d'admettre la possibility d'une
nomination «theorique ».

Relevons, ä titre de comparaison, qu'Alphonse de Pont, bien que
fixe ä Vienne depuis 1798 n'a pu obtenir une place de chambellan
de l'empereur d'Autriche qu'en 1813.

Si l'on veut, disons que Mme de Pont Wullyamoz n'a pas commis
«une entorse ä la verite» mais que, prenant ses espoirs pour des

realites, eile a singulierement anticipe sur l'avenir en declarant au
gouvernement neuchätelois que son fils etait « chambellan du roi de

Pologne».
L. M.

Un appel aux habitants des campagnes en J 798

La proclamation adressee aux habitants des campagnes par
les autorites lausannoises, que nous avons publiee dans le dernier
numero de la Revue historique vaudoise l, est due ä la plume de
Philippe Secretan. Juste Olivier, dans son etude sur La Revolution

helvetique la lui attribue dejä et en cite plusieurs passages z.

Mais le « journal » de Philippe Secretan, dont la Revue historique

vaudoise a donne un important fragment dans son premier
numero de cette annee, ne laisse aucun doute ä cet egard. On y
peut lire en effet, ä la date du vendredi 12 janvier 1798 : « Redige
une adresse au Peuple des campagnes en style evangelique » 3.

II ne saurait s'agir que de cette piece. E. M.
1 Revue historique vaudoise, juin 1948, p. 154-155.
1 Juste Olivier, Histoire de la Revolution helvetique dans le canton de Vaud

ou duLeman (1780-1830), Lausanne 1843, p. 86-87.
3 Revue historique vaudoise, janvier 1948, p. 33.
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